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Paris 10 10 » ))

soir. soir. soir.

de Paris à Roanne

TABLEAU DES HEURES DE DÉPARTS DES TRAINS DU CHEMINS DE FER ( SERVICE D'ÉTÉ).
de Roanne à Lyon | de Lyon à Roanne de Roanne à Amplepuis

soir STATIONS soir matin soir

8 6 Paris » » 8 » 4 55
8 26 Moulins 1 2 5 40 2 19
8 43 S-Germ.-des-F. 2 13 6 50 3 20
8 59 St-Marlin-d'E. 3 40 8 41 4 54
9 56 Lapacaudière. 3 55 8 56 5 9

11 35 St-Germain-L. 4 12 9 13 5 26
9 » Roanne 4 31 9 32 5 45
matin. soir. soir. matin.

9
8
10 10
11 50
12 5 1

12 22
12 Al
soir.

de Roanne à Montbrison

STATIONS matin
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4 20

soir

4 hh
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de Montbrison à Roanne

STATIONS matin matin soir
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St-Just-sur-L. 6 19 10 19 6 3
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50 Roanne
59 .Coteau
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9 1
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10 43
matin.
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9 17 2 » 5 54 jl-Just-sur-L. 6 19 10 19 »
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1 30 5 30 9 30 Roanne 8 31 12 31 5 13
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3
4
4
5
5
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de Roanne à Clermont et à Vichy

matin soir soir

6 » 1 5 5 »

6 9 1 16 5 15
6 22 1 30 5 30
6 35 1 55 5 46
6 46 2 19 6 3
6 55 2 50 6 15

d'Amplepuis à Roanne

STATIONS MATIN SUR SOIR

Amplepuis .

Saint-Victor
Régny
L'Hôpital ..
Coteau ....
Roanne....

7 20
7 30
7 44
7 54
8 12

3 »

3 21
3 41
3 59
4 17

S 20| 4 25

6 35
6 50
7 4
7 20
7 37
7 45

STATIONS

Roanne....
.S-Germain-des-F

Vichy.
soir- jjCIennont..

matin soir soir soir

8 40 12 39 5 54 8 6
10 31 2 30 7 15 9 56
11 13 3 8 7 51 10 38
1 25 4 53 9 40 ))

de Clermont et Vichy à Roanne

STATIONS matin soir soir

Clermont..
Vichy
S-Germain-des-F
Roanne....

8 24
10 o

10 50
12 41

12 26
1 50
2 40
4 31

4 41
7 »

7 46
9 32

Roanne, le 50 Juin 1867.

Institution secondaire libre de Roanne.

Sire , permettez à d'humbles , mais fidèles
sujets, d'élever la voix à leur tour, pour déplorer
l'horrible attentat dirigé contre un Hôte illustre
et dont Votre Majesté aurait pu être victime,
Dieu, qui veille aux destinées et à l'honneur de

la France, une fois de plus vous a protégé, et il
n'a pas permis que le sol généreux de notre pa-
trie fût souillé par cette odieuse violation des
droits de l'hospitalité.
Ministres de la prière , nous n'avons pas alten-

du ce moment pour en rendre au ciel de vives
actions de grâces , et, plus que jamais, nous lui
demanderons de conserver longtemps encore, des
jours si précieux pour la paix et la grandeur de
la France.
Ont signé les professeurs de l'institution se-

condaire libre de Roanne.

S. M. l'Empereur a reçu les adresses de M. le
Juge de Paix du canton de Néronde, de M. Fins-
pecteur des écoles primaires, au nom des institu-
leurs de l'arrondissement, de MM. les agents-
voyers de l'arrondissement, et du Conseil muni-
cipal de Pouilly-sous-Charlieu.

M. le Préfet de la Loire a adressé la circulaire
suivante, à MM. les maires du département :

Messieurs,
La nouvelle loi du 10 avril 1867 sur l'enseignement pri-

maire a été publiée dans le Bulletin des lois, n° 1,485,
page 461.

Cette lot, destinée à donner une plus vive impulsion à
l'instruction primaire publique, comble les lacunes que
comblait l'enseignement des filles. Je vous engage à la lire
et à l'étudier avec soin pour arriver à la mettre à exécution
le plus promptement possible.

La loi nouvelle veut tout d'abord qu'il y ait au moins une

école publique de filles dans toute commune de 500 âmes
et au-dessus, si elle n'en est pas dispensée par le conseil
départemental. Dans le département de la Loire, on compte
encore un certain nombre de communes de plus de 500
âmes où l'école est mixte et dirigée soit par une institutrice,
soit par un instituteur. Il importe d'organiser promptement

FEUILLETON DË L'ÉCHO ROANNAIS

Le Violon <|e Vain ce.
(3)

A cette heure , Dalègre devenait un collection-
peur fanatique; il entendait sans cesse une voix
qui lui commandait de sacrifier Gardilanne. Le
Parisien apparaissait dans une sorte de miroir
magique qui grossissait énormément les mauvais
instincts des gens de la capitale. D'un autre
côté, Dalègre sentait des bouffées d'amour-pro-
pre Penvelopper s'il faisait tournerses connais-
sances au profit d'un cabinet, la gloire de Nevers,
qui attirerait les touristes et certainement lui vatt-
drait d'être mentionné dans l'annuaire du dépar-
tejnent. Les hommes ont à leur service mille rat-
sons captieuses pour colorer leurs mauvaises pas-
sipns, retirer leur parole donnée, rompre une liai-
son et sacrifier leurs meilleurs amis.
Trois mois s'écoulèrent pendant lesquels Gar-

dilanne , étonné de ne plus rien recevoir de Da-
lègre, écrivit lettres sur lettres, cherchant à ré-
veiller le zèle de son ami et Iqi demandant si le
Nivernais était tout-à-fait épuisé. Cette dernière
raison frappa particulièrement Dalègre embar-
rassé de répondre et le poussa à une de ces ruses

si communes entre collectionneurs.
Non :seulement la faïence n'était pas épuisée ;

au contraire, elle semblait sortir de dessous terre.
L'éveil étant donné sur tous les points par Da-
lègre, il n'était pas de jour où un paysan ne lui
apportât quelque merveille, qu'il payait généreu-
semenl avec l'arrière-idée de tous les collection-
neurs qu'il plaçait ainsi son argent à de gros in-
térêts.
Dans le nombre se trouvaient des faïences sans

importance, des poteries populaires à vil prix ;
Dalègre les tria, en fil deux lp.ls et expédia le
moins mauvais des deux à Gardilanne, qui ré-
pondit une lettre d'affectueux gémissements. Il
avait ouvert !a caisse avec une impatience fébrile,
et, tout en remerciant son ami d'avoir pensé à
lui, il ne pouvait s'empêcher de lui témoigner

dans ces communes une école spéciale de filles et de faire
ainsi de l'école mixte une école spéciale aux garçons.
Il doit être fourni à l'institutrice un local convenable, tant

pour son habitation que pour la tenue de l'école, le mobilier
de classe et un traitement tel qu'il est fixé par les articles
4 et 10 de la loi du 10 avril 1867.
Il est pourvu à ces dépenses au moyen des ressources

énumérées dans l'article 40 de la loi du iâ mars 1850, c'est-
à-dire de l'imposition ordinaire de 3 cent, et des subventions
du département ou de l'Etat.
Je vous invite, messieurs , à faire délibérer les conseils

municipaux sur la création des écoles spéciales de filles
dans toutes les communes où la loi prescrit d'en établir.
Vous me ferez parvenir immédiatement les délibérations
prises à ce sujet.
L'article 8 de la nouvelle loi autorise |les communes à

voter une imposition extraordinaire de 4 centimes afin
d'établir la gratuité absolue dans leurs écoles. Je crois de-
voir vous donner à ce sujet quelques explications nécessaires
qui résultent des instructions récentes de S. Exc. M. le mi-
nistre de l'instruction publique. Le vote de l'imposition
extraordinaire, sans créer pour les communes un droit ab-
solu au concours du département et de l'Etat, leur donne
l'aptitude légale à recevoir, sur la proposition du conseil
départemental, des subventions du département ou de l'Etat,
dans les limites des crédits annuellement votés par le con-

seil général ou portés à cet effet au budget du ministère
de l'instruction publique.
Lorsqu'une commune voudra entretenir une ou plusieurs

écoles entièrement gratuites, elle devra d'abord en exprimer
ie vœu dans une délibération motivée du conseil municipal,
et indiquer les ressources au moyen desquelles il serait fait
face à la dépense, y compris les 3 centimes ordinaires au-

torisés par la loi du 15 mars 1850, et, s'il y a lieu, les 4
centimes extraordinaires autorisés par celle du 10 avril 1867.
Cette délibération sera mise par moi sous les yeux du con-

seil départemental, et si ce conseil émet un avis favorable à
la proposition du conseil municipal, ce dernier sera alors
invité à délibérer, avec le concours des plus imposés, sur
l'imposition extraordinaire de 4 cent., et le dossier sera en-

suite envoyé à M. le ministre de l'instruction publique.
Je vous recommande, messieurs, de faire modifier les

délibérations qui auraient déjà été prises à ce sujet, de gui-
der les conseils municipaux dans celles qu'ils curaient en-

core à prendre, en mettant cette circulaire sous leurs yeux,
et de me les transmettre par l'intermédiaire de M. le sous-

préfet. Vous y joindrez un certificat constatant le nombre
des enfants, les élèves indigents compris , qui fréquentent
actuellement l'école, et le nombre approximatif des enfants

que vous estimez devoir la fréquenter, si l'école devient
entièrement gratuite.

Recevez, messieurs, l'assurance de ma considération très-,
distinguée.

Le Préfet de la Loire,
Castaing.

combien sa désillusion avait été grande. Enfin,
il espérait encore que le hasard ferait découvrir
dans l'avenir quelque objet curieux, et il priait
Dalègre de ne pas l'oublier au cas échéant.
— M. du Sommerard me signale , ajoutait-il,

l'existence d'un violon de faïence, qu'un vieil-
lard a vu jadis dans le Nivernais. Ce serait une
pièce unique en céramique. Auriez-vous entendu
parler de cette singularité? Inquiétez-vous-en,
je vous en prie , par amour de l'art. J'avoue que
cette révélation d'un violon de faïence m'a em-

péché de dormir; j'entendais Paganini jouer du
violon de faïence et en tirer des sons aussi clairs
que l'émail lui-même.
Parlez partout, cher ami, du violon de faïence ;

voyez les gens âgés du pays; réveillez leur mé-
moire. Si ce violon de faïence existe, vous devez
le trouver; vous le trouverez.
— Je te jouerai un air de violon de faïence,

s'écria Dalègre qui devenait plus perfide qu'Iago.
Ah 1 tu crois, cher ami, que je vais dépenser mon
temps à te chercher une merveille !
Et il répondit aussitôt une leLtre hypocrite dans

laquelle il déplorait lui-même le peu de valeur
des faïences de la dernière expédition; mais,
par cet envoi , il voulait seulement faire preuve
de bonne volonté. Quant au violon de faïence,
Dalègre n'en avait jamais entendu parler ; seule-
ment il existait chez un amateur dés assiettes de
la fin du XVII e siècle, où, sous des brunettes à
Philis, était gravée une sorte de plainchant.
Dalègre parlait savamment de ces assiettes , car

il en avait acquis récemment (leux , dont l'une
était consacrée à une chanson à boire et l'autre à
une pastorale avec musique de Mondoville. Et
tout en les regardant il riait sournoisement du
bon tour qu'il venait de jouer à Gardilanne; l'é-
lève était d'autant plus fier qu'il avait trompé le
maître. Ainsi, il arrive souvent que des apôtres
orgueilleux se révoltent contre le dieu dont ils
semaient jadis la parole.
Dalègre ne pouvait s'empêcher de se frotter les

mains en se promenant dans son cabinet de faïen-
ces qui s'enrichissait tous les jours de pièces
rares et curieuses, et il se regardait comme un

ministère de l'intérieur.

Direction générale des lignes télégraphiques.
Un concours pour l'admission de surnu néraires danS

l'administration des lignes télégraphiques sera ouvert le 26
août 1867.

Les candidats seront examinés au chef-lieu de chaque dé-
parlement.
Les aspirants devront se faire inscrire à la préfecture du

département où ils résident, et produire les pièces ci-après :

i. Acte de naissance dûment légalisé; 2. certificat de
libération définitive du service militaire, si, à raison de leur
âge, ils ont satisfait à la loi sur le recrutement de l'armée ;
3. certificat légalisé, délivré par le maire de la commune de
leur domicile, aitestant qu'ils sont Français et de bonnes vie
et mœurs ; 4. diplômes constatant les grades universitaires
qu'ils auraient obtenus ; 5. déclaration du lieu d'examen
qu'ils auront choisi; 6. demande indiquant les villes dans
lesquelles ils désireraient faire leur sumumérariat.
Les demandes faites avant la publication du présent avis

devront être renouvelées.
Les registres d'inscription ouverts dans les préfectures

seront clos le 20 juillet à quatre heures du soir.
Pour être admis à concourir, les candidats devront être

âgés de dix-huit ans au moins et de vingt-huit ans au plus.
Cette limite d'âge est reculée jusqu'à trente ans pour les
aspirants qui compteraient sept ans de services effectifs dans
l'armée ou dans l'enseignement.
L'examen portera sur les matières dont le détail suit :

1. Ecriture; 2.orthograpbe ; 3.rédaclion française ; 4. arith-
métique (4 règles, fractions décimales et ordinaires, sys-
tème métrique); 5. physique et chimie (éléments d'électri-
cité et réactions qui se produisent dans les piles )■•, 6. géo-
graphie.
Il est indispensable que les candidats aient une très-

belle écriture et connaissent parfaitement l'orthographe.
Ceux d'entre eux dont les épreuves ne seraient pas complè-
lement satisfaisantes sous ce double rapport seront immé-
diatement exclus du concours, et ne pourront être compris
dans le classement général.
Les candidats seront en outre examinés, s'ils en expri-

ment le désir, sur l'une ou plusieurs des langues suivantes :

l'allemand, l'anglais, l'espagnol, l'italien , le hollandais, le
portugais et l'arabe.
lisseront informés individuellement de la décision prise

à leur égard, huit jours au moins avant l'époque fixée pour
l'ouverture du concours.

L'admission des surnuméraires dans le service télégraphi-
que n'est définitive qu'autant que leur aptitude physique a

été constatée par un médecin désigné par l'administration.
Ils seront, autant que les exigences dit service le permet-

iront, attachés à l'un des bureaux des départements compris
dans la région babitée par leur famille. Les surnuméraires
ne seront nommés employés qu'après avoir subi, à la fin de

être naïf d'en avoir tant expédié à Paris; mais
toute connaissance a son début pénible, et la
science se paye par de nombreux sacrifices.
C'était poussé par Gardilanne qu'il avait fait

son éducation, et Dalègre n'eut pas compris le
charme des faïences s'il ne les eût pourchassées,
marchandées et maniées. Cependant il s'inquié-
tait maintenant du violon de faïence dont Gardi-
lanne lui avait communiqué i'idée fixe, et il se
passait rarement un jour sans qu'il demandât aux
gens de Nevers et des environs s'ils avaient jamais
eu connaissance d'un si merveilleux instrument.

Quelques-uns regardaient Dalègre comme un

plaisant, d'autres ne lui répondaient pas : il y en

avait qui le plaignaient de se repaître de telles
chimères ; mais comme il se jetait dans la manie
de la collection, avec une ardeur d'homme de

trente-cinq ans qui se cramponne à une réalité,
après avoir usé de plaisirs factices , Dalègre, sans
se soucier des déconvenues, poursuivait ses per-
quisitions, continuait ses demandes invariables,
et ne s'inquiétait guère de l'opinion qu'on profes-
sait sur son compte. Il finit par rencontrer un des
plus anciens patouilloux du pays, c'est-â-dire un

homme qui avait longtemps exercé la profession
d'ouvrier faïencier, et qui lui dit :

— Quoique je n'aie point connaissance de ce

violon de faïence, il ne seraiL pas impossible qu'il
eût existé. Ce doit être une de ces pièces de maî-
irise que les ouvriers habiles fabriquaient pour
prouver leur savoir; mais vous aurez de la peine
à le trouver, monsieur, car c'est une pièce uni-

que.
Dalègre fut satisfait de ce simple renseignement;

enfin, il avait trouvé un homme qui ne mettait
pas absolument en doute l'existence du violon
de faïence; et, pour s'en décharger l'esprit, il
fit connaître à Gardilanne le résultat de ses re-

cherches en lui envoyant un second tas de pote-
ries affreuses et médiocres, qui ne consistaient
qu'en pièces fêlées, raccommodées , des tessons,
pour tout dire , certain que cette vile terraille fe-
rail que désormais son ami ne le poursuivrait
plus de ses indiscrètes demandes.
Quoiqu'il ne fût pas méchant, Dalègre riait

leur stage, un nouvel examen destiné à constater le degré
de leur instruction théorique et pratique. Ceux qui n'auraient
pas satisfait à ces épreuves, ne pourront être maintenus
dans l'administration.

— Dans le but de faire, disparaître autant que
possible le nombre de chiens errants et dangereux,
le Conseil général de la Loire a émis le vœu, l'an
dernier, que la taxe fût élevée à six francs pour
les chiens de la première catégorie, et à deux
francs pour ceux de la seconde catégorie.
Aux termes de l'art. 3 de la loi d\t 2 mai 1855,

les conseils municipaux doivent délibérer sur le
tarifa appliquer pour la taxe municipale sur les
chiens, comme aussi sur les changements à ap-
porter à ce tarlif. Eu conséquence , une circulaire
préfectorale invite les maires à appeler le Conseil
municipal de chaque commune à examiner, s'il y
a lieu, comme le demande le Conseil général, d'é-
lever le taux de la taxe actuelle. Le Conseil munici-
pal devra prendre à ce sujet une délibération,
et le maire enverra le résumé an Préfet, par Fin-
termédiaire de M. le sous-préfet de l'arrondis-
sement.

— Une autre circulaire préfectorale rappelle aux
maires, dans l'intérêt de la conservation des
pièces cadastrales , que les documents déposés
dans les mairies sont la propriété du départe-
ment et non celle des communes; qu'elles sont
confiées à leur garde et qu'il leur est expressé-
ment interdit d'en permettre le déplacement, si
ce n'est pour le Service des contributions directes
et sur la demande officielle des agents de la direc-
lion. Il leur est recommandé, en conséquence, de
ne jamais permettre qu'elles soient emportées
hors de la mairie. Quant aux personnes qui en
désireraient des çxtraits, elles devrontse confor-
mer aux dispositions de la circulaire du 11 mai
1837.

— Dans les communes où est établie soit une
école supérieure de pharmacie, soit une école-pré-
par.atoire de médecine et de pharmacie , les élèves
attachés à une officine doivent, pour y accomplir
le stage réglementaire , se faire inscrire dans les
quinze jours de leur entrée à l'officine, au sécréta-
riat de l'école, sur un registre ouvert à cet effet.
Là où il n'y a pas d'école , l'élève est tenu de se

dans sa barbe de la déconvenue de Gardilanne e
ouvrant la caisse; mais la manie dé la colleclio
rend égoïste et impitoyable, et l'heureux naturi
de Dalègre se teintait peu à peu de ces vices. Hu
jours après, Dalègre en avait du regret, car il u
recevait pas de réponse de Gardilanne, si asst

jéti aux lois de la pins simple politesse. Gard
lanne avait-il compris la ruse d'un rival ? N'e
était-il pas blessé?

Ces mauvais tessons, cousus les uns aux autre

par de grossières rattaches de fil de fer, n'avaien
ils pas fait perdre à Dalègre une de ces ancienne
affections que, malgré tout, il en coûte de briser
Dalègre était préoccupé de la conduite à teni
vis-àvis de Gardilanne, qui toujours ne répondai
pas; et quoi qu'il fît; pour oublier cette rupture
un remords pesait sur sa conscience. Il n'e
continuait pas moins ses recherches et courait 1
campagne des environs, méri.tant désormais 1
surnom de Dalègre-aux-Fuïences, que les gens d
Nevers lui avaient appliqué plus encore pour 1
distinguer des autres Dalègre du pays que pou
le dénigrer. Un soir qu'il revenait d'une de se
chasses à la faïence, le carniêr chargé de pote
ries, la domestique lui dit :
— Ah I Monsieur, j'oubliais de vous remeltn

une lettre arrivée ce matin.
— Boni tout à l'heure, répondit Dalègre occu

pé alors à ranger sur des étagères les objets qu'i
rapportait, et dont il voulait se donner immédia
teinent le spectacle pendant son souper.
— Très bien I s'écria-t-il après avoir accroche

ses vases à la muraille, très bien !
Et il se reculait pour jouir dé l'effet décoratil

produit par les faïences.
— Marguerite, comment trouves-tu ces admira-

bles pièces? dit-il à la vieille servante.
Monsieur sait bien que je ne m'y connais

pas.
— Tu es jalouse, Marguerite, tu voudrais avoir

de pareilles assiettes dans ta cuisine.
La vieille haussait les épaules en souriant.
— Peut-on dépenser son argent à de pareillesbetises I
— Sotte 1
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faire inscrire dans le même délai, sur un ergistre
ouvert à la justice de paix.

Si l'inscription n'a pas lieu dans le délai de
quinze jours, le temps passé dans une ollicine
antérieurement à ce délai ne compte pas pour le

stage, et il ne doit en être fait aucune mention
sur le certificat délivré au stagiaire; ainsi, par
exemple, un élève qui serait entré en pharmacie
le 1er janvier el se fera j t inscrire le 1" février,
perdrait quinze jours de stage.

11 importe aussi de rappeler que l'inscription
doit être renouvelée tous les ans, si l'élève sta-

giaire n'a pas changé de canton ; quand l'élève
change de canton, il est tenu de se faire inscrire
de nouveau dans le délai d'une quinzaine.
Une circulaire de M. le Préfet de la Loire re-

commande aux maires de veiller à l'observation
des prescriptions sus énoncées, afin de couper
court à certains abus signalés par M. le ministre
de l'instruction publique.

On lit dans le Salut Public .-

Avant-hier, vers six heurs et demie du soir, au
moment où Son Em. le cardinal-arcbevêque de
Lyon sortait en voilure du palais archiépiscopal,
un individu, mal vêtu et l'œil hagard, a arrêté
brusquement les chevaux par la bride, puis s'est

précipité à la portière qu'il a ouverte , en adres-
sant d'un ton de menace au prélat une requête
sur la uaturede laquelle les témoins n'ont pu nous

donner des renseignements précis.
L'un d'eux a tiré en arrière par ses vêtements

ce singulier solliciteur et a refermé la portière.
La voiture est repartie , tandis que les soldats du

poste s'assuraient de l'homme, qui a été conduit
chez le commissaire de police.
Cette scène avait causé, dans le quartier, une

assez vive sensation.
— \1. Chièze, vicaire de Chessy, a été nommé

vicaire à Sl-Philippe (Villefranche).
M. David, vicaire de Machézal, a été nommé

vicaire à Chessy.
M. Giraud, de Larajasse, nouveau prêtre, a été

nommé vicaire à Machézal.
M. Dubreuil, ancien mariste, a été nommé vi

caire à Véranne.
M. Gorand , nouveau prêtre , a été nommé vi-

caire à Sl-Laurent-sous-Rochefort.
M. Barre, nouveau prêtre, a été nommé vicaire

aux Noës.
L'église de Terrenoire a été érigée en suceur

sale par décret du 19 juin.
— On sait qu'il existe un différend entre l'en-

trepreneur de l'Hôtel-de-Ville et l'architecte, el
que, pour cela, les travaux sont suspendus, au

grand détriment de ce nouvel édifice, dont la char-
pente est exposée à toutes les intempéries du mau-

vais temps. Mercredi dernier, le Conseil muni-
cipal s'est réuni à ce sujet, et il paraît que, dans
cette séance, rien encore n'a été décidé!

— L'acceptation du legs de trois mille francs
fait par M. Nigay, à la paroisse Sainte-Anne de
Roanne, a été approuvée par le Conseil.

— Lundi dernier, un voilurier conduisait un

chargement de chiffons à la papeterie de M. Ra-
bourdin , à Villeresl. Eu suivant le chemin de

hallage , il s'est approché un peu trop du bord,
la voiture a versé et ce pauvre conducteur a été
pris sous la roue. Lorsqu'on est parvenu à el
retirer, il avait cessé de vivre.

— Un décret fixe à 130 fr. la pension de retraite
d'Antoine Bouquin, facteur rural à St-Sympho-
rien-de-Lay.
— On nous écrit de Dancé ;

Dimanche dernier, à deux heures de l'après
midi, tout-à-fait au commencement des vêpres,
par un temps qui ne paraissait pas gros d'orage,
la foudre est tombée sur l'église de Dancé, alors
pleine de fidèles.

tion.
■Monsieur sait bien que je n'ai pas d'éduca-

i v ii •

Dalègre se promenait de long en large dans la
chambre pendant que la domestique disposait le
souper sur la table.
— Appeler des bêtises un art princier !
— J'ai déjà dit à Monsieur que les gens de

chez nous aimaient mieux la porcelaine.
— Tes paysans sont des brutes; mais ils ne

m'en font pas moins payer leurs faïences très
cher.
Pendant que Dalègre mangeait avec un vif ap-

pétit aiguisé autant par les courses dans la cam-

pagne que par la joie de ses trouvailles :

— Et la lettre , monsieur?
— Je l'oubliais, répond Dalègre ; donne-la-moi

Enfin, s'écria-t-il, Gardilanne veut bien me ré-
pondre.... Il me fait des reproches, j'en suis
certain.
Et Dalègre tournait la lettre dans ses mains

sans l'ouvrir, regardant l'écriture de l'adresse
comme si les caractères devaient lui révéler les

phrases intérieures.
— Voilà, dit-il, une lettre qui va gâter mon

souper. Certainement, Gardilanne m'accable de
son mépris.
— Eh bien , monsieur, vous ne lisez pas la let-

tre de M. Gardilanne ? dit la vieille servante , qui
se mêlait aux affaires de son maître pour l'avoir
servi depuis son enfance.
— Tout à l'heure , Marguerite ; j'ai peur....
— Est ce qu'il serait arrivé malheur à ce bon

M. Gardilanne?
Tout en dévorant une tranche de pâté de lié-

vre ;
— Pourquoi ne sais-tu pas lire, Marguerite?
— C'est de la faute de mes parents, monsieur ;

j'en ai honte tous les jours.
— Tu aurais lu d'abord la lettre.
— Moi! s'écrie Marguerite touchée de celte

preuve de confiance.
— Et s'il y avait quelque parole qui dût me pei

ner, lu me l'aurais annoncée avec de certaines

précautions.
— Monsieur est impatientant ; à votre place, je

'n'en ferais ni une ni deux , je briserais le cachet
et je voudrais savoir tout de suite s'il y a du bon
ou du mauvais. Tenez, monsieur, lisez vite, dit
Marguerite, qui, outre-passant ses pouvoirs, avait
déchiré l'enveloppe et présentait la lettre à son

maître.
Champfleury.

( La suit» au prochain numéro)

Cette explosion glaça d'effroi tous les assis- j
tants, et un silence de mort succéda à ce bruit 1

formidable; puis des cris d'alarme partirent de
tous côtés.
M. le curé, perdu au milieu d'un nuage de pous-

sière et de fumée occasionné par la foudre, qui
ne lui permettait pas de remarquer le tumulte
qui régnait dans, l'église croyait avoir reçu toute
la charge électrique. 11 s'avança vers la table
sainte pour rassurer ses paroissiens et relever
leur moral.
Malheureusement il se trompait : vingt-cinq à

trente personnes avaient été plus ou inoins griève-
ment atteintes. Quatre furent relevées sans con-

naissance et emportées chez elles ou au presby-
tère. Le secrétaire de la fabrique, M. Rajot, est

celui qui a été le plus grièvement blessé. Le fluide
l'avait renversé sous son banc, où il était roulé et

comme pelotonné sur lui-même. Lorsqu'on le
releva, il ne donnait plus signe de vie. M. le curé
lui croyant un reste d'existence s'empressa de
lui donner l'absolution. Cependant il ne tarda
pas à reprendre ses sens, et son état n'inspire pas
aujourd'hui de sérieuses inquiétudes.
La foudre produit des effets surprenants: l'habit

de M. Rajot était en feu; de son pantalon il ne

restait plus que la ceinture (on ne sait ce qu'est
devenu le reste ) ; ses souliers lacérés étaient à
côté de lui tout tachés de sang.
A cause de la solennité de la Fête-Dieu , l'os-

tensoiréiait exposé à la vénération des fidèles;
la foudre l'enleva de sa niche, et lorsqu'on le ra-

massa, il était tout contusionné; on remarquait
une perforation de deux centimètres d'ouverture.
La sainte hostie n'était plus dans la lunette. On
la chercha longtemps, eton finit par la trouver sur
l'autel, au milieu du corpora! , couverte d'une
couche de matériaux qui ne permettaient pas de
l'apercevoir. Tous les chandeliers de l'autel rou-
laient à terre, plus ou moins tordus; les vases
étaient brisés ou renversés. Des fleurs il n'en
restait plus, le fluide les avait réduites en cen

dre.
La boiserie du chœur ne devait pas être épar-

gnée; ses débris étaient semés un peu partout
mais n'ont blessé personne. Il est vraiment mira-
culeux que, dans celte enceinte où se pressaient
tous les fidèles il n'y ait eu aucune victime.
La foudre, avant de pénétrer dans l'église, avait

frappé le clocher et enlevé toutes les ardoises
de la flèche., qui ne présente aujourd'hui que des
bouts de planches que le moindre vent peut faire
tomber.
Le clocher est lézardé en plusieurs endroits et

sa solidité est compromise.
— Nous empruntons au Mémorial de la Loire

l'article suivant sur l'exposition des cotonnades
de Roanne:
yn correspondant de Roanne, dit M. Anlonin

Boudin, ex-rédacteur du Mémorial, désireux de ve-

nj r e ti aide à mon incompétence, m'envoie quel
ques notes sur l'exposition de celte ville :

» Le monde convient, m'écrit-il, que les coton

nades de Roanne ont été mal disposées, dans une

vitrine insuffisante, et qu'on ne peut guère, vu l'é-
troit espace où on les a entassées, el eu égard au

peu de goût qui a présidé à leur arrangement,
compter qu 'elles seront remarquées par beaucoup
de visiteurs.

» Bien que très juste, celle critique
1 n'est pour-

tant, au fond, que peu importante. Une exposition
de colonnade n'est pas faite pour le grand public.
Elle s'adresse presque exclusivement aux gens spé-
ciaux qui s'occupent de cette partie de l'industrie
des tissus . Or, aux yeux de ceux-là , la réputation
des colonnades de la Loire est faite ; elle s'affermit
et s'étend chaque jour. Sous le rapport de la qua-
lité de l'étoffe, du dessin et du bas prix relatif,
les cotonnades roannaises ont peu de rivales.
Aussi leur marché s'agrandit et leur fabrication se

développe dans la ville et l'arrondissement avec

une rapidité extraordinaire ; un nombre toujours
croissant d'ouvriers , de femmes, d'enfants y sont

employés et y trouvent un salaire élevé.
» A quoi tient cette prospérité? Surtout à la

spécialité bien caractérisée du produit.
» Pour maintenir et accroître cette prospérité,

il faut donc persévérer dnas la spécialité, en se

contentant de la perfectionner. Toute tentative
pour en sortir pourrait être périlleuse.

» Les deux caractères dislinctifs et essentiels
de nos colonnades, c'est qu'elles sont très fortes,
et qu'elles sont exclusivement faites à la main.

» La confection à la main a les plus heureuses
conséquences. Elle permet à l'ouvrier de lisser
chez lui, au journalier, au cultivateur des campa-
gnes d'avoir chez lui, pour lui ou pour ses enfants

un métier, auquel il n'est pas constamment as-
treint, mais qu'il utilise durant les journées et les
soirées d'hiver ; l'été, pendant les heures plu-
vieuses, lorsque chôme le travail des champs. Cette
fabrication particulière occupe plus de inonde,
procure un salaire plus rémunérateur ; et, comme
elle permet au lissage de se faire presque entiè-
rement à domicile, avec des métiers qui ne sont

pas chers, elle donne à l'ouvrier, dès qu'il a ac-

quis un petit capital, de grandes facilités ponr
devenir maître à son tour. Ce sont là des condi-
tions économiques éminemment favorables.

» Supposez qu'en face de ces cotonnades , très
fortes, remarquables par la solidité du tissu et de
la teinture, on veuille fabriquer les étoffes légères,
les camelots qui s'exportent en Chine et dans
l'Inde et qui valent 40 centimes au lieu d'un fr.,
t fr. 25 centimes le mètre. Immédiatement tout

change : la grande question , presque la seule
question est alors de produire à bon marché, au

meilleur marché possible. Au lieu d'être presque
sans rivaux, on a à lutter contre des concurrents
nombreux et très riches. Il faut rejeter le travail
à la main et recourir au lissage mécanique. Le tis-
sage mécanique supprime immédiatement le do-
micile, si avantageux pour l'homme des campa-
gnes qui, sans renoncer à la culture de la terre,
trouve dans son métier un précieux accroissement
de salaire.

» Tout se concentre dans de vastes manufac-
tures qui tendent à devenir, de jour en jour, plus
vastes et moin nombreuses , parce que les frais
généraux ne diminuent et les bénéfices n'augmen-
lent qu'avec l'extension des affaires. Pour cons-
truireces manufactures , pour en acheter l'outil-
lage, pour les exploiter avec profit, il faut des ca-

pi taux considérables, des millions. Les petits fa-
bricanls disparaissent. Il n'y a plus de place que
pour quelques grands , quelques très grands in-
dustriels, ou pour de puissantes sociétés. L'ou-
vrier ne peut plus devenir maître. Soumis au régi

me de l'atelier commun , de l'avis de tous les éco-
nomistes, de MM. Reybaud , Jules Simon, Audi-
gaune, Alcan Villeriné, Mac -Culloek, il perd beau-
coup en moralité ; il est moins disposé à 1 écoco-
mie que lors ju'il travaille chez lui , près de sa la-
mille. On en a besoin d'un moins grand nombre ,

et on s'ingénie chaque jour à remplacer leurs
bras, trop chers, par des machines. Ils gagnent
moins, ainsi que le prouve le taux comparé de-
journées, parce qu'avec les machines, la femme,
l'enfant peuvent souvent être substitués à l'hont-
me. Les chômages deviennent plus fréquents, plus
soudains et plus désastreux, car la production
dans les grandes manufactures ne peut pas se

ralentir progressivement, et que les ouvrires se

trouvent concentrés dans quelques établissements
au lieu d'être disséminés dans de nombreuses
localités.

» Félicitons-nous donc de ce que la nature des
cotonnades roannaises exige le lissage à la
main. Réjouissons-nous de voir ce genre spécial
se développerdejour en jour,davantage. Souhaitons
surtout de ne le voir remplacé qu'à la dernière
extrémité par la fabrication, aujourd'hui impossi-
ble, des camelots pour l'exportation ; car cette
substitution constituerait une révolution funeste
à l'excellente situation économique du pays. »

Ces considérations sont très justes et très sages.
Les ouvrires roannais auront à les peser sérieuse-
ment, si jamais ils sont sollicités — peut-être le
sont-ils déjà — de transformer leur genre de ira-
vail.

Un mode de fabrication qui permet au tisserand
de rester chez lui, de gagner plus , de réaliser des
économies et d'espérer, avec un petit héritage ou
une faible dot, de passer patron à son tour, me
semble infiniment préférable à ce système de vaste
féodalité industrielle qui parque tous les travail-
leurs dans une immense usine, leur enlève en

quelque sorte leur liberté, en les exposant à tou-
tes les chances désastreuses de la spéculation
effrénée et de la production à outrance. A. Boudin.

— Nous avons parlé d'un nommé Louis Tosso,
de Turin ; qui s'était rendu, le l« r mai, à la foire
d'Ambierle pour y faire des acquisitions à bon
marché.
Au moment où un groupe nombreux environne

la voilure d'un charlatan, l'Italien distingue dans
la foule un paysan qui est tout yeux el tout oreil-
les. Il vient se placer près de lui , et, glissant lé-
gèrement la main dans la poche du gilet de son

voisin, il en extrait un porte-monnaie contenant
17 francs environ.
Mais un des spectateurs a épié ses mouvements;

il est aussitôt mis en état d'arrestation.
Le tribunal correctionnel de Roanne l'a con-

damné à trois mois de prison.
Le ministère public, dit le Salut public, n'a pas

jugé la répression suffisante, et, sur l'appel à mini-
nul, la quatrième chambre de la cour de Lyon a
élevé la peine à six mois et prononcé en outre la
mise en surveillance de la police pendant cinq ans.

— La longueur de galerie d'avancement percée
dans le tunnel du Sauvage pendant le mois de mai
dernier, dit le Courrier de Lyon, est de 17 mètres.
Elle a donc été d'environ 50 centimètres par
jour, tandis que l'élargissement et l'approfondis-
sement jusqu'à 0™ 50 au-dessus des naissances
de la voûte n'a été pendant le même temps que de
9 mètres, c'est-à-dire à peu près de 30 centimètres
par jour.
Au premier mai il restait encore à percer une

longueur de galerie d'avancement de 425 mètres
ce qui, les conditions du travail restant les
mêmes, porterait encore à deux ans et demi le
temps nécessaire pour achever le percement du
tunnel. Mais il faut considérer que le puits no 3,
le plus profond de tous, étant aujourd'hui lermi-
né, deux nouveaux ateliers vont s'ouvrir, s'ils ne
le sont déjà, ce qui naturellement diminuera d'au
tant la durée du travail.
Le puits n° 3 bis sera lui-même terminé vers la

fin août et fournira aussi la possibilité d'ouvrir
deux nouveaux chantiers. La profondeur de ce

puits qui reste encore à percer est d'environ 14 à
15 mètres, et l'on n'avance que lentement à cause
de l'exiguité de l'espace laissé aux travailleurs, de
la consistance du grès métamorphique que l'on
rencontre et surtout de l'embarras des eaux, dont
les filtrations atteignent en 21 heures la quantité
de 80 mètres cubes au moins.
On continue à s'occuper de la construction de

la voûte maçonnée du tunnel, des niches de gara
ge pour le service des cantonniers, du creusement
de l'aqueduc central et du ballastage.
Cinq cents à cinq cent cinquante ouvriers sont

employés soit aux terrassements des 5 e et 6« lots
de l'entreprise, soit aux travaux accessoires.
Jusqu'à présent aucun fait nouveau ne nous au-

lorise à ajourner le terme du printemps de 1868
que nous avons cru pouvoir fixer à l'achèvement
des travaux et à l'ouverture de la ligne sur toute
sa longueur de Saint-Germain à Roanne.

tribunal correctionnel de simple police.

29 Condamnations à l'amende et 3 à la prison
ont été prononcées à l'audience du Tribunal de
simple police du canton de Roanne, du 22 juin
1867,

Savoir :

10 Pour tapage injurieux ou nocturne ou vio-
lences légères.

4 Pour défaut d'éclairage de matériaux ou en-
combrement de la voie publique.

5 Pour contravention à la police du roulage et
défaut d'éclairage de voiture.

5 Pour chiens non-muselés ni tenus en laisse
sur la voie publique. ,

4 Pour jet de pierres contre les personnes.
1 Pour mauvais traitements envers les animaux

domestiques.
2 Pour débit de boissons ouvert après onze

heures du soir.
1 Pour contravention à la police du canal.

Ils recevront, en conséquence, une convocation
spéciale et personnelle, qui leur sera adressée de
Paris par la commission impériale.
Il a été décidé qu'à raison de l'insuffisance du

local où la distribution a lieu, les personnes ayant
obtenu une médaille d'argent, ou une médaille
de bronze, ou une mention honorable, ne seraient
poiru appelées à Paris et ne seraient pas admises
dans l'enceinte. Elles recevront chacune à domi-
cile et officiellement les récompenses auxquelles
elles ont droit. Une cérémonie spéciale aura lieu
pour la remise des croix de la Légioti-d'Ilonneur.
— Le Pape a tenu un consistoire public et pro-

noncé une allocution en présence de 400 évêques.
Il loue le zèle des évêques et l'empressement

qu'ils ont mis à se rendre à Rome, ainsi que leur
Attachement au Saint-Siège.

« Rien de plus beau que cet exemple de l'union
de l'Eglise pour célébrer la canonisation des
martyrs et le centenaire de saint Pierre. En
voyant cette union, les ennemis de l'Eglise calho-
lique doivent comprendre son immense force et
l'erreur de ceux qui la déclarent vieillie.

» L'union des évêques au vicaire de Jésus-
Christ fortifiera toujours de plus en plus I'E-
glise. »

Le Pape confirme la condamnation des erreurs
déjà condamnées dans son allocution du 29 oclo-
bre 1865. Il termine en exprimant le désir de
convoquer, aussitôt qu'une occasion opportune se

présentera, un concile œcuménique pour réparer
les maux qui oppriment l'Eglise et indiquer les
remèdes nécessaires.
Il termine en recommandant d'adresser de fer-

ventes prières à Dieu, à la Vierge immaculée, el
en donnant aux évêques et à leurs ouailles la
bénédiction apostolique.

— La proclamation des récompenses interna-
lionales décernées à propos de l'Exposition uni-
verselle de 1867 aura lieu lundi prochain 1« juil-
let, à Paris, dans la travée principale du palais de
l'Exposition, ainsi que cela a été officiellement
annoncé, en présence de Sa Majesté l'Empereur,
des souverains se trouvant à Paris, du corps di-
plomatique, de la commission impériale, du jury
international, des grands corps de l'Etat et des
principales autorités appelées à la cérémonie.
Les industriels qui ont obtenu des médailles

d'or seront seuls admis dans l'enceinte officielle.

Suite des adresses du département
canton de saint-just-en-chevalet.

Commune de Juré.
Sire , c'est avec la plus vive douleur (pie le Conseil muni-

cipal de la commune de Juré a appris l'horrible attentat
qui vient d'être commis envers Votre Majesté et ses augustes
Hôtes. Tout le pays prend part à l'indignation qu'a causée
cet odieux attentat. Heureusement la divine Providence veil-
lait sur des jours si précieux, et nous lui devons d'ardentes
actions de grâce d'avoir encore une fois préservé des Sou-
verains sur qui repose la sécurité du pays.

Commune de Cliampoly.
La séance étant ouverte, M. le Maire a donné connais-

sance de la dépèche télégraphique qui lui a été adressée parM. le Sous-Préfet, et qui fait connaître l'odieux attentat qui
a eu lieu le 6 juin courant, contre Sa Majesté l'Empereur
el son Hôte illustre Czar, en l'invitant à exprimer le senti-
ment que lui inspire un tel crime.
Le Conseil, d'une voix commune, s'est empressé de voler

à Sa Majesté l'adresse suivante : Sire, le Conseil municipalde la commune de Champoly, interprète fidèle des habitants
de cette commune, a l'honneur de déposer au pied de votre
trône| les sentiments de respect et de reconnaissance qu'il
professe envers Votre Majesté, et de vous exprimer, Sire,
la douloureuse impression qu'il a ressentie à la nouvelle de
l'ignoble attentat qu'un scélérat a osé diriger contre votre vie
et celle de vos Hôtes augustes, des Hôtes de la France.
Dieu, Sire, en détournant le bi as de l'assassin , vient de

nouveau manifester la protection divine dont il couvre la
France et son Souverain bien-aimé.

Aussi, Sire, est ce avec une entière confiance que vos
sujets adressent leurs humbles prières au ciel pour la con-
servation des jours de Votre Majesté, et de ceux de la Fa-
mille Impériale.
C'est dans ces dispositions, Sire , que les habitants d'une

petite commune de votre Empire réunissent leurs senti-
ments dans ce vœu tout français :

Vive l'Empereur ! vive l'Impératrice ! vive le Prince Im-
périal !

Commune de Cherier.
L'an mil huit cent soixante-sept et le 10 juin, le Conseil

municipal de la commune de Cherier étant réuni au lieu
ordinaire de ses séances, sous la présidence de M. Policon
Antoine, maire de ladite commune, et d'après l'autorisation
de M. le Sous-Préfet, cxtraordinaircment en date du 8 cou-
rant, étant présents : MM. Boiïat Jean-Claude, Fragne Jean-
Marie , Rouchon Claude , Lassaigne Claude , LassaignePierre, Bouttet Pierre, RofTal Claude, Chassaing Antoine,
protestation du Conseil municipal de la commune de Cbe-
rier, contre l'attentat sur Leurs Majestés l'Empereur de
Russie et l'Empereur des Français.
L'indignation causée par cet odieux attentat a retenti

dans toute la commune. Nous n'aurions pu penser qu'ilviendrait à l'idée d'un homme de servir ou de venger
par un crime la cause de la Pologne ; nous remercions la
Providence d'avoir détourné le coup qui a menacé non-seu-
lemeni l'Empereur de Russie, mais aussi les jours de Napo-léon III, de qui dépend le bonheur, non-seulement de la
France et de la Russie, mais de l'Europe entière.

Commune de Saint-Just-en-Chevalet.
Sire , le Conseil municipal de la commune de Saiut-Just-

en-Chevalet, fidèle interprète des habitants de cette continu-
ne, a l'bonneu d'exprimer à Votre Majesté la douloureuse
impression qu'il a reçue à la nouvelle de l'exécrable attentat
qu'un misérable, heureusementétranger, a dirigé contre votre
auguste Personne et celles des Hôtes illustres de la France.

En détournant le bras d'un assassin , le ciel a conservé à
deux vastes Etats le calme et la prospérité. Aussi, Sire, de
toute l'étendue de votre Empire, vos sujets adressent-ils à
Dieu leurs actions de grâce, pour l'éclatante protection dontil couvre la France et son Souverain, et résument les senti-
ments de respect et de reconnaissance qu'ils ont pour VotreMajesté dans ce vœu sincère :
Vive l'Empereur! vive l'Impératrice! vive le Piince Im-

périal !

Canton de saint-germain-lavai.
Commune de Bully.

M. le Président fait part au Conseil municipal que Sa
Majesté l'Empereur de Russie a failli être victime d'un assas-
sin , à la suite d'une revue , et au moment où passait lavoiture dans laquelle il se trouvait en compagnie de l'Empe-rcur Napoléon et les Hôtes augustes de la France.

Un jeune homme a tiré sur lui un coup de pistolet à cinq
pas de distance , qui n'a atteint que le cheval de M. de
ltaimbeau, écuyer qui était à la portière droite.
Le Conseil municipal, sur l'exposé fait par M. le Maire,est on ne peut plus indigné de celte abominable tentative

ainsi que tous les habitants de cette commune, et remercie
la Providence d'avoir conservé encore à la France son digneEmpereur, qui pouvait également être atteint du même
coup.

En conséquence , il vient présenter un grand regret encette circonstance, toutes les sympathies qu'il a pour son
digne Souverain et les Hôtes augustes de la France.

Commune de Saint-Paul-de-Vézelin.
SiRE .ce n'est pas seulement dans nos grandes cités quel'attentat du bois de Boulogne , le plus abominable quipuisse être tramé, a porté l'épouvante, mais aussi dans lessimples hameaux de nos campagnes ; car, là aussi, les sym-palhies ne sont pas moins grandes.
Cette nouvelle, Sire, nous a fait une douleur d'autant plusgrande que nous devons plus de reconnaissance à Votre

Majesté ; mais la Providence qui veille sur tous, et à plusforte raison sur les grands souverains, sait toujours les pro-léger d'une manière manifeste , surtout quand ils se dé-
vouent pour le peuple qu'ils ont à gouverner, et ne permetjamais qu'ils périssent victimes de leur dévouement.
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C'est avec douleur, Sire, que nous venons manifester
notre indignation contre une tentative abominable. Votre
Majesté, nous l'espérons, ne sera pas insensible à nos vœux
et à notre dévouement pour elle.

canton de sa1nt-haon.

Commune d'Arcon.
Le Maire et le Conseil municipal de la commune d'Arcon,

à la nouvelle de l'odieux attentat du bois de Boulogne , et

d'après l'autorisation de M. le Préfet de la Loire et de M. le
Sous-Préfet de Roanne, se sont empressés de se réunir à la
mairie, pour manifester leur indignation contre celte abo-
minable tentative.
Le Maire et le Conseil ainsi réunis expriment avec un vif

regret dans quelle triste position la France allait devenir, si
malheureusement Sa Majesté l'Empereur des Français eût
été blessé mortellement, ainsi que les Hôtes augustes de la
France ; mais Dieu, de qui dépendent toutes les destinées, n'a
pas voulu que les augustes Souverains fussent atteints, car
il sait bien que la France ainsi que la Hussie ont besoin de
deux chefs habiles, tels qu'elles les ont pour les gouverner.
Ils expriment donc leur respectueuse sympathie aux souve-
rains de la France et de la Russie, et ils ne cessent d'offrir à
Dieu de ferventes prières pour les conserver longtemps sur
la terre.

Commune de Noailly.
Sire, la commune de Noailly est petite parmi les commu-

nés de votre vaste Empire, mais sa population tout entière
n'a qu'un cœur pour aimer et admirer Votre Majesté : l'hor-
rible attentat du six juin l'a remplie de douleur et d'indigna-
lion. Mais la Providence sait que la France a besoin de
Vous et elle a préservé votre auguste Personne comme
celles de vos illustres Hôtes des coups de feu de l'assassin.
Puisse-t-elle veiller encore sur vos jours si précieux et

sur ceux de votre Fils bien-aimé ! Tels sont, Sire, les senti-
ments et les vœux des habitants de la commune de Noailly.

Commune des Noës.
Sire , les membres du Conseil municipal de la commune

des Noës,
Sous l'impression de tout le bien que vous faites à la

France, sont vivement émus et douloureusement surpris de
l'horrible attentat du bois de Boulogne qui a menacé vos

jours et ceux des Hôtes augustes de la France.
Mais ils ont la conGance que si un mauvais génie arme le

bras d'hommes pervers. Dieu, qui protège la France, dé-
jouera toujours leurs odieux complots, pour laisser en vos
mains l'autorité qui fait notre force, notre prospérité, notre
bonheur et notre gloire, veillera sur vos jours précieux et
Sur ceux de l'Impératrice , pour conserver au Prince Impé-
rial les exemples et les leçons qui le rendront digne de
Vous et du pays.
Daignez agréer le témoignage des actions de grâces que

nous rendons à Dieu pour la protection qu'il nous accorde,
et veuillez, Sire, recevoir l'expression des sentiments d'hum-
ble dévouement avec lesquels nous sommes vos fidèles et
affectueux serviteurs et sujets.

Commune de Saint-André-d'Apchon.
Sire , le Conseil municipal de la commune de Saint-

André-d'Apchon, en apprenant l'odieux attentat commis,
le six courant, sur votre auguste Personne et les Hôtes au-

gustes de la France, Sa Majesté l'Empereur de Russie et les
Princes ses Gis , vient, Sire, vous exprimer toute l'horreur
qu'il ressent de la criminelle action de son auteur, lequel,
pour l'honneur de la nation, n'est qu'un vil étranger. Et
tout en remerciant de cœur la divine Providence d'avoir
veillé à la conservation de notre bien - aimé Empereur,
dont l'existence est aussi chère à leur cœur que précieuse
à la France. Les soussignés, en vous priant très-humble-
ment, Sire, d'agréer leur respectueux attachement, ainsi
qu'à l'Impératrice et au Prince Impérial, crient de cœur :
Vive l'Empereur !

Commune de Chandon.
Sir.E, le Conseil municipal de la commune de Chandon,

pénétré d'horreur pour un détestable attentat, dépose aux

pieds de Votre Majesté l'expression de son inaltérable dé-
vouement.
Il remercie la Providence d'avoir protégé une existence

si précieuse, dans laquelle se confondent la gloire, la pros-
périté, la vie même de la France.
Le Conseil demande respectueusement à Votre Majesté

la permission de ne pas séparer de son auguste Personne

celle du Souverain qui est en ce moment son Hôte et l'hôte
de la France.
Et, dans l'expression de ses sentiments envers l'Empereur

de Russie qui, Dieu soit loué ! n'est pas tombé au milieu de
nous sous la balle d'un assassin, il veut être l'un des pre-
miers à protester, au nom de la commune de Chandon indi-
gnée contre une odieuse tentative que la France entière
déplore et flétrit.

Dieu veuille, en conservant les jours de Votre Majesté
pour le bonheur du pays, exaucer les vœux de ses respec-
tueux et fidèles serviteurs.

L'adresse du Conseil municipal de Chandon
complète la liste des adresses des 111 communes
de l'arrondissement de Roanne.

— Les époux Duchamp, natifs de Vaux (Rhône)
'se rendant de Paris dans celte commune, vien-
nent d'être arrêtés à Autun , sous la prévention
de sévices et cruautés envers leur jeune enfant.
L'Echo de Saône-et-Loire donne les détails sur ce

fait de monstreuse pervisité :

« Dimanche soir, au sortir de l'office un pau-
vre enfant, défiguré par une affreuse maladie,
était exposé sous le portail de la cathédrale d'Au-
tun, afin d'exciter par ses plaintes et son aspect
lamentable, la pitié des âmes compatissantes. Les
pièces assez abondantes, qui tombaient de la
main des passants, faisaient voir que le moyen
était très-fructueux. Mais en même temps que les
uns s'apitoyaient de tout cœur sur le sort de
cet enfant, d'autres, moins crédules pensaient
tout haut que les parents de la pauvre créature
devaient faire peu de frais pour sa guérison, si
même ils n'y mettait pas quelque obstacle.

« Cet enfant appartenait à deux chanteurs am-

bulants de passage à Autun avec secours de roule
pour regagner leur pays. La police avait l'éveil et
recherchait ses gens qui se livraient à la mendi-
cité et savaient esquiver avec un talent remar-
quable la rencontre des agents. Elle sut bientôt
qu'ils avaient pris gîte dans un cabaret tenu par
la femme Renaud , rue Mazagran , et madame
Renaud fit connaître les faits suivants: A plu-
sieurs reprises elle avait entendu l'enfant pousser
des cris de douleur. Pénétrant inopinément dans
la chambre de ces gens, elle vit l'enfant couché
sur le lit et étendu sur le dos. Le père lui mainte-
nait les bras et ravivait avec ses ongles les plaies
de son visage.

« A ce révoltant spectacle, la femme Renaud
mauifesta son indignation ; mais cet homme lui
répondit qu'il était libre d'infliger à son enfant
telle correction qu'il jugerait convenable. Sur
l'observation qu'un traitement pareil ne tarderait
pas à le rendre aveugle , le père répondit : « Cer-
tainement, et lorsqu'il sera aveugle, il sera no-
« tre gagne-pain. »

M USÉE DES FAMILLES , 29 , rue St-Boch, Paris, et chez
tous les libraires. Paris, 6 fr. par an ; départements, 7 fr.
50 [franco).
Sommaire du numéro de juin 1867 : Nouvelles et

Voyages. LesBoërs. par A. de Bréhat (5 grav.). — Voyage
à travers l'Exposition universelle, par Arthur Mnngin
(2 grav.). — Les Grandes publications illustrées. Les Jar-
dins, d'Arthur Mangin, par Ch. Wallut (2 grav.). — Varié-
tés. Mélanges. LeGrand-Duché de Luxembourg et sa for-
leresse, par Ch. Raymond (1 gr.). — Études historiques.
Marie Leczinska, reine de France, par Dornley- Dupré
(l giav.) — Chronique du mois. Le Salon de 1867. Les
Beaux-Arts à l'Exposition universelle, par Ch. Wallut
Il grav.f — Le Salon Comique, par Cliam (l grav.). —

Mercure de France, Théâtres. Échos de la chronique pari-
sienne.

« Le Baron Drisse, » journal hebdomadaire,
auquel le rédacteur gastronomique de ta Liberté et du
Figaro a donné son nom , et qu'il rédige entièrement, a

paru le 22 juin, a la Librairie des Auteurs , 10, rue

de la Bourse, Paris. C'est une bonne fortune pour les
gourmands et pour les ménagères.
Abonnement : Un an, Paris, 8 fr. — Province, 10 fr.

— Étranger, suivant le tarif postal.

Le dernier numéro de la Revue Libérale contient les arti-
cles suivants : Alceste à la cour (Jules Janin) ; Démocratie et
liberté, par M. Emile Ollivier (H. Mille-Noé) ; le salon annuel
de 1867 (Amédée Cantaloube) ; Auguste, sa famille et ses

amis, par M. Beulé, de l'Institut (Emmanuel Longiu); la lé-
gislation de la presse en France (J. Renaud) ; David Livings-
lone, voyageur en Afrique (Rich. Cortambèrt) ; Origine de
la Grèce, suite et fin (Gabriel Rodier) ; les dissidents de l'Ex-
position (Hippolyte Babou) ; la représentation d'Hermani
(Benjamin Gastineau); Variétés (X.); Chronique politique (*);
la quinzaine (***).

EN S'ABONNANT A
L'AVENIR NATIONAL, grand journal, quoli-

dieu, politique, littéraire, commercial, qui va
bientôt entrer dans sa 3 e année, et dont le succès
a été si rapide, on reçoit gratuitement , deux fois
parsemaine, un magnifique journal d'illustrations
l'UNIVERS ILLUSTRÉ.
L'AVENIR NATIONAL a pour rédacteur en chef,

M. A. Peyrat ; pour rédacteur principal, M. Taxile
Delord ; pour principaux collaborateurs MM. Fré-
déric Morin , Etienne Arago , Gaiffe, Horn , Geor-
ges Pouchet , Amédée Guillemin, d'-Ornant , Jules
Maiiias, L. Legault , Ch. Quentin , Ch. IIabeneck,
Crussard, Campenon , Ed. Puthod , A. Dréo , E. de
SoNNiER .Léon Loiseau.
Il publie des correspondances spéciales de Lon-

dres, Florence, Venise, Bruxelles, La Haye, Ge-
uève, Vienne, Berlin, Madrid, New-Yorck, Rio-
de-Janeiro, etc.
L'AVENIR NATIONAL publie une Revue hebdo-

madaire par M. P. Vernier , une revue quotidienne
de la Bourse et des différents marchés du com-
merce , de l'agriculture et de l'industrie.
L'abonnement à l'AVENIR NATIONAL et à l'U-

NIVERS ILLUSTRÉ réunis coûte le même îprix
que l'abonnement aux autres journaux politiques
(16 francs par trimestre pour les déparlements).
On s'abonne par un mandat sur laposte, à l'or-

dre du directeur, ou une traite sur Paris, 9, rue
d'Aboukir, Paris.

MAISON DE CONFIANCE POUR LA POSE DES DENTS

M. FERARY, Ma-DENTÏSTE
Rue de la Loire , 10

A SAINT-ETIENNE
Spécialité pour les nouveaux dentiers succion-

nels sans ressorts , s'adaptant par la pression
atmosphérique. Pièce partielle d'une ou plusieurs
dents , sans ressorts ni crochets, se posant sans
nécessiter d'extraction de racines , s'adaptant par
la succion simple.
Ressemblance naturelle.
Guérison assurée des dents sans exctration.
Redressement des dents toujours certain chez

les enfants.
Cédant aux demandes qui lui ont été faites par

plusieurs habitants de Roanne , M. FERARY vien-
dra très régulièrement, le '25 de chaque mois, et
séjournera jusqu'au 26 , à 4 heures du soir.

Visites à domicile sur demande.
hotel du nord.

AVIS GÉNÉRAL

M. et Mme NORMAND
Dentistes, rue Sainte-Elisabeth, 83.

A ROANNE
Continuent, comme d'habitude, leurs opérationsâ toute heure , et font tout ce qui concerne l'art

du dentiste. Pose des dents et dentiers aux prixles plus modérés.
Consultations et opérations gratuite^ tous les

jours aux indigents.

Toute maladie cède à la Revalescière Du Barry,qui rend santé, appétit, digestion , sommeil et
énergie. Elle guérit sans médecine, ni purges , ni
frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgiei , glai-
res, vents, acidités, pituites, nausées, renvois,
vomissements, constipation, diarrhée, toux,
asthme , phlhisie, tous désordres de la poiirine,
gorge, haleine, voix, des bronches, Vessie, foie,reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang.60,000 cures rebelles à tout autre traitement,
parmi lesquelles celles de S. S. le Pape, le nia-
réchal duc de Pluskow, M"1» la marquise de
Brehan, eîc., etc. — Elle économise 50 fois son
prix en d'autres remèdes. En boîtes : i/4 ki 1., 2 fr.
25 ; 1 kil., 7 fr. ; 6 kil., 32 fr. ; 12 kiI., 60 fr. Du
Barry et C>e, 26, place Vendôme; Paris, et en celte
ville, chez les Pharmaciens et Epiciers. La Reva-
lescière Chocolatée, aux mêmes prix. l. b.

Une administration importante de Paris de-
mande à Roanne un représentant ayant appar-
tenu à la banque ou haut commerce. Grands
avantages. Ecrire, pour plus amples renseigne-
ments, à M. Louis , 13, rue du Faubourg-Poisson-
nière, à Paris. l. b.

Pour tous les articles non signés : Sauzon.

BULLETIN FINANCIER »E LA SEMAINE
La Bourse est dans une immobilité complète.

Pas d'affaires. Elle est toujours préoceu-pée des évè-
neinents politiques qui peuvent surgir d'un jourà l'autre. La rente ne varie pas, malgré les efforts
que tentent inutilement quelques spéculateurs.
Voici les derniers cours au comptant du 28

juin :

3 »/„ Français, 69 10
41/2°/. id.', 98 80
Emprunt Italien 5 •/o, 52 50
Crédit Foncier, 1662 50
Crédit Mobilier, 272 50
Crédit Espagnol, 3ô8 75

Comptoir d'Escompte, 775 »

Orléans, 880 o

Nord, 1217 50
Est, 536 25
Lyon-Méditerranée, 882 50
Midi, 575 n

MERCURIALES
Dernier marché. Roanne Montbrison.

Froment 1" qualité . . . 5 10 4 90
Froment 2e id. . . 5 00 4 70
Froment 3e id. . . 4 90 4 15
Seigle 1" qualité. . . . 3 10 3 25
Seigle 2e id. . . . 3 00 3 D

Seigle 3 e id. » »

Orge 2 85
Avoine 2 20
Haricots » 00
Farine l ie qualité. , . 59 » » 60 00
Farine 2 e id. , ,56 » » 67 00
Farine 3" id. . . 46 00 » 00
Foin les 100 kilo . . . . 3 50 4 00
Paille

. 2 60 3 00

.JB2SS

Etude de M® MARCHAND, avoué à Roanne.

TENTE
PAR EXPROPRIATION

en sept lots

Situés à Saint-André-d'Apchon,
Le Mardi 30 juillet 1867, entre dix heu-

res du matin et une heure du soir,
en l'auditoire et devant le iribunal ci-
vil séant à Roanne, au palais de
justice, sis piace Saint-Fdienne.
Elle est poursuivie par la commune

de Saint-André-d'Apchon (Loire) , agis-
sant poursuites et diligences de M. Ca-
quet, son maire, y demeurant, créan-
cière saisissante et subrogée , ayant
pour avoué M® Marchand , demeurant à
Roanne ;
Contre Pierre Cartalas , propriétaire,

demeurant à Saint-André-d'Apchon,
partie saisie , n'ayant pas constitué
avoué ;
En présence de Jean Rarret, proprié-

taire , demeurant à Saint-André-d'Ap-
chon, créancier saisissant, contre lequel
la subrogation a été prononcée, ayant
pour avoué M e Lenoir, demeurant aussi
à Roanne.

DÉSIGNATION
DES IMMEURLES A VENDRE

telle qu'elle est insérée au cahier
des charges.

Article premier.
Une maison , construite en pierres,

chaux et sable, sise au lieu de Bene-
tang. Elle est composée d'un rez-de-
chaussée, d'un premier étage et d'un
grenier , d'une grange , d'une écurie et
d'un cuvage. Elle prend ses jours, au
midi, sur la nouvelle route de Saint-
André-d'Apchon à Arcon. Elle est con-
finée , savoir : au soir, par le jardin de
M. Perche; au matin , par vigne à Car-
talas ; et au midi, par la nouvelle route.
Elle figure au plan cadastral sous le
numéro 767, section B. Elle occupe une

superficie d'environ quatre-vingt-dix-
sept centiares.

Article second.
Une terre, appelée Beauregard , de la

contenue superficielle d'environ trente-
sept ares soixante-cinq centiares, portée
au plan cadastral sous le numéro 282,

section A, et confinée : au nord, par une
terre ayant appartenu à Jean-Marie
Cartalas ; au midi , par une terre ayant
appartenu à M me Debourg.

Article troisième.
Une terre, dite à Berlhenay , de la

contenue superficielle d'environ soixan-
te-dix-huit ares vingt centiares, figurant
au plan cadastral sous le numéro 557,
même section, et confinée : au soir, par
terre à Simon Cartalas; au midi, par
terre à Mme Jars.

Article quatrième.
Partie d'un étang appelé le Canal, de

la contenue superficielle d'environ vingt
ares quatre-vingts centiares; cette par-
tie est confinée : au soir, par la place pu-
blique de Saint-André-d'Apchon ; et au
matin , par les prés de M. Caquet et de
Pierre Cartalas, partie saisie. L'étang
figure au plan cadastral sous le numéro
666, section B.

Article cinquième.
Un pré, appelé le Grand-Pré, de la

contenue superficielle d'environ qua-
rante-huit ares quatre-vingt-quatorze
centiares , porté au plan cadastral sous
le numéro 667, section B, et confiné : au

nord, par la grande route ; au midi, par
le pré de M. Caquet.

Article sixième.
Un pré, appelé Pré-Curly, de la conte-

nue superficielle d'environ cinquante-
quatre ares quatre - vingts centiares,
porté au plan cadastral sous le numéro
738, section B, et confiné : au nord, par
la nouvelle route d'Arcon ; au soir, par
terre à Cartalas ; au midi, par vigne au
même.

Article septième.
Une vigne, dite Benetang , de la con-

tenue superficielle d'environ treize ares

quatre-vingts centiares , portée au plan
cadastral sous le numéro 740, section
B, confinée : au midi, par vigne au sieur
Vial ; et au nord , par pré au sieur Car-
talas.

Article huitième.
Une terre, dite aussi Benetang , de la

contenue superficielle d'environ quatre-
vingt-dix ares vingt centiares, portée au

plan cadastral sous le numéro 747, sec-
lion B, et confinée : au midi, par le che-
min du Villard ; au nord , par pré à
Bergeron, route entre deux.

Article neuvième.
Une terre inculte, située au lieu de

Benetang, de la contenue superficielle
d'environ cinq ares quatre-vingts cen-

tiares, portée au plan cadastral sous le
numéro 842, section B, et confinée : au

matin, parla nouvelle roule d'Arcon;

et au nord, par vigne à Perche.
Article dixième.

Une terre, dite les Villards, de la
contenue superficielle d'environ un

hectare quinze ares quatre-vingts cen-

tiares, portée au plan cadastral sons le
numéro 855, section B, et confinée : au

nord, par la vigne de Préfol ; et au mi-
di, par la vigne de Perche.

Article onzième.
Une vigne, dite les Villards, de la

contenue superficielle d'environ dix-
neuf ares quatre-vingts centiares, por-
lée au plan cadastral sons le numéro
856 , section B, et confinée: au malin,
par la terre ci-dessus décrite ; au soir,
par autre terre à Cartalas.

Article douzième.
Une parcelle de terre vaine , de la

contenue superficielle d'environ vingt-
cinq ares quatre-vingt-dix centiares,
portée au plan cadastral sous les numé-
ros 857 et 865, section B, et confinée :

au midi, par vigne à M. Cherpin et aux
héritiers Chamboduc.

Article treizième.
Une terre , dite Beauregard , de la

contenue superficielle d'environ soixan-
le-douze ares quatre-vingts centiares,
portée au plan cadastral sous le numé-
ro 269 , section A, et confinée : au ma-

tin, par le chemin de Beauregard au

Vital ; et au soir, par la terre ayant ap-
partenu à Antoine Fleury.

Article quatorzième.
Une terre, dite de Benetang, de la

contenue superficielle d'environ vingt
ares vingt centiares, portée au plan ca-

dastral sous le numéro 751, section B,
et confinée: au nord, par terre à Déco-
ray ; et au midi, par terre à Jacques
Moulin.

Article quinzième.
Une vigne , dite de Benetang, de la

contenue superficielle d'environ dix
ares vingt-un centiares, portée au plan
cadastral sous le numéro 758, section
B , et confinée : au midi, par terre à
Cartalas ; et au nord et au soir, par vi-
gne à Bergeron.

Article seizième.
Une vigne , dite de Benetang , de la

contenue superficielle de quatre-vingt-
quatre ares soixante - onze centiares,
portée au plan cadastral sous le numéro
767, section B, et confinée: au midi,
par la route nouvelle d'Arcon ; au ma-

tin, par vigne à Vi.net ; et au soir, par
vigne à Perche.

Article dix-septième.
Une autre vigne, appelée la Montée,

de la contenue superficielle d'environ

quatre ares soixante centiares, portée
au plan cadastral sous le numéro 828,
section B, et confinée : au midi, par la
vigne de Perche; au soir, par terre à
Cartalas ; et au matin , par la nouvelle
route d'Arcon.

Article dix-huitième.
Une terre , située à Berthenay , de la

contenue superficielle d'environ quatre-
vingt-dix-sept ares trente-cinq cenlia-
res, portée au plan cadastral sous le nu-
méro 552, section A, et confinée: au
nord, par"terre à Simon Cartalas; et au
midi, par terre au saisi et parcelle à
Desbenoit.
Tous ces immeubles sont situés sur

la commune de Saint-André-d'Apchon,
canton de Saint-Haon-le-Châtel (Loire).Ils sont la propriété de Pierre Carta-
las, partie saisie, et sont habités et cul-
livés par lui.
Ils ont été saisis à la requête de Jean

Barret, suivant procès-verbal de l'huis-
sier Marchand , de Roanne, du trente
mai mil huit cent soixante-six, enre-

gistré et transcrit au bureau des hypo-
thèques de Roanne, le seize juin soi-
vant, volume 87, numéro 27. La vente
en avait été fixée au vingt-un septembre
suivant ; mais, sans doute désintéressé,
Barret a cessé les poursuites.
Sur sa demande , la commune de St-

André-d'Apchon a été, par jugement du
iribunal civil séant à Roanne , en date
du deux mai mil huit cent soixante-
sept, déclarée subrogée aux poursuites
expropriatives dirigées par Barret, et il
a été décidé que ces poursuites pour-
raient être continuées.
En conséquence, les immeubles ci-

dessus décrits seront, aux lieu et épo-
que et devant le tribunal indiqués,
adjugés aux enchères, aux plus offrants
et derniers enchérisseurs, en sept lots,
composés, savoir :

Le premier lot, de la terre Beauregard
(article deux de la désignation), et de
la terre, article treize, dite aussi Beau-
regard, sur la mise à prix de deux
cents francs, offerte par le poursuivant,
ci 200 fr.
Le second lot, de la vigne la Montée

(article dix-sept), et des deux terres
dites Berlhenay (articles trois et dix-
huit ), sur la mise a prix de quatre cents
francs, ci 400 fr.
Le troisième lot, de l'étang appelé le

Canal ( article quatre), et du pré appelé
Grand-Pré (article cinq ), sur la mise à
prix de cinq cents francs, ci . 500 fr.
Le quatrième lot, du pré Curty (article

six), sur la mise à prix de cinq cents
francs, ci . 500" fr.
Le cinquième lot, de la vigne Benetang

(article sept), de la terre du même nom
(article huit), de la maison (article
premier), et de la terre inculte (article
neuf), sur la mise à prix de deux mille
francs, ci 2000 fr.
Le sixième lot, de la terre article dix,

de la vigne article onze, eldela parcelle
de terre vaine article douze, sur la mise
de mille francs, ci. . . . 1000 fr.
Et le septième lot, de la terre et des

vignes Benetang, décrites articles qua-
lorze, quinze et seize , sur la mise' à
prix de deux mille cinq cents francs,
ci.^ . . . 2500 fr.
En outre, les adjudicataires devront

exécuter le cahier des charges , clauses
et conditions de la vente, déposé au
greffe, où l'on pourra en prendre con-
naissance.
Conformément à l'article 696 du Code

de Procédure civile, il est déclaré que
tous ceux du chef desquels il pourrait
être, sur les immeubles mis en vente,
pris inscription pour raison d'hypothè-
ques légales, devront requérir cette ins-
cription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication , sous peine de dé-
chéance.

Pour extrait conforme : ■

Signé, MARCHAND.
Enregistré à Roanne, le vingt-neufjuinmil huit cent soixante-sept, f. c.

Reçu un franc quinze centimes, décime
et demi compris.

Signé, CARTIER.
Etude de M e MARCHAND, avoué à Roanne.

NOMINATION
DE CONSEIL JUDICIAIRE

Suivant jugement par défaut, du vingtjuin mil huit cent soixante-sept, enre-
gistré et grossoyé en due forme, le Tri-
bunal civil de première instance séant
à Roanne a nommé à Charles Aucourt,
sans profession, domicilié à Mars, com-
me conseil judiciaire , le sieur Claude
Aucourt, propriétaire f demeurant à
Chandon , sans l'assistance duquel il
ne pourra désormais plaider, transi-
ger, emprunter, recevoir un capitalmobilier et en donner déchargé, aliéner
ou grever ses biens d'hypothèques.M e Marchand , avoué à Roanne, a
occupé dans l'instance pour Claude
Aucourt.

Pour extrait conforme :

Signé, MARCHAND.
© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



I L'Echo Roannais .

OUVRAGES DE A. PRÉTERRE CHIRURGIEN-DENTISTE
I AIIRKAT DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS ET RÉDACTEUR EN CHEF DE L'ART DENTAIRE, S», boulevard des Italiens, Paris
JZA..-..,!.—.«a «a. « m»» DENTITION DES ENTANTS

.

DIS tUTUIS ET MDODES D™» S"»JEXTRACTIO\S ET OPÉRATIONS DENTAIRES
sans souffrances par le protoxyde d'azote.

BrçY. s, g. (1. g. Brochure franco, 1 fr.

Ql!I ONT PERDU DES DENTS

Brochure franco, 1 fr.

conseils aux hères de famille

Brochure franco, 1 fr.

Ces ouvrages s'envoient contre timbres-poste.

Etude de M* CHERVfÉ, notaire à Charliou.

AVIS
Les créanciers du sieur Pierre Va-

dpn, décédé voiturier à Çljarlieu , sont

priés d'envoyer leur compte à Me Cher-
vié, nolaireà Charlieu, avant le quinze
Juillet prochain. 3—1

Etude de M* DUFQl'R, huissier à Roanne.

VENTE JUDICIAIRE
Le lundi huit juillet mil huit cent

soixante-sept, et jours suivants, s'il y
9 lieu, à neufheures etdemie du matin,
il sera procédé, à Roanne, rue du Mou-
lin-Populle, au devant du domicile du
sieur Farjon, débitant de boissons, à la
vente, aux enchères publiques et au

comptant, de divers effets mobiliers,
consistant en tables, chaises, thermos-
tal, pendule, fourneau, etc.

Pour extrait :

Signé, DUFOUR.

L« INTERNATIONALE D'ITALIE
Le Conseil d'Administration de la

Nouvelle Compagnie Anonyme a l 'hon*
neur de prévenir les porteurs de litres,
qu'aux termes de la Convention signée
entre le Syndicat et la nouvelle Com-
pagnie , avec cautionnement à l'appui
et approbation du gouvernement Suisse,
la vente définitive du chemin de fer est
assurée pour le 1S juillet prochain, et

que, par suite, la mise en possession
aura lieu à la lin de juillet.
Les souscripteurs de la Nouvelle Com-

pagnie doivent, pour conserver tous
leurs droits, avoir effectué avant le 12
juillet prochain leur troisième verse-

ment bonifié d'un semestre d'intérêt et
réduit ainsi à 19 fr. par litre
Le dividende de répartition pour les

obligataires sera d'envfrpn 40 fr., ainsi
qu'on l'avait prévu, et par conséquent,
U ne restera rien aux actionnaires qui
n'auront pas été admis dans la Nouvelle
Compagnie avant le 12 juillet prochain.
L 'on sait que la Nouvelle Compagnie

a été fondée principalement pour con-
server aux obligataires et aux action-
noires leur propriété. Les souscripteurs
de la Nouvelle Compagnie reçoivent une
obligation émise à 240 fr., comme l'an-
cienne , et une action de 125 fr. entiè-
r#ment libérée et maintenant la pro-
priélé en totalité aux nouvelles obliga»tlons , après remboursement de ces
obligations , et, de plus , avec droit au
tirage des primes considérables que le
gouvernement Suisse a autorisé dans
les nouveaux statuts.
Pour participer à tous ces avantages

«t aux bénéficestle l'acquisition du che-
min , les obligataires ont à verser en
totalité, avec la remise de leurs titres,100 fr., et les actionnaires 140 fr. partitre; soixante francs doivent avoir été
versés avant le 12 juillet prochain. Les
deux derniers versements de 20 fr. n'o-
bjîgent point personnellement le sous-
cripteyr, et ne seront appelés qu'àl'époque fixée par l'Assemblée géné-raie. Voir la circulaire de la Nouvelle
Compagnie.
La Nouvelle

charge gratuitement de faire admettre
é la liquidation les titres d'obligationsqui n'ont pas encore été produits.
Adresser versements et titres au siège,administratif, transféré, par suite d'ex-

propriation, rue Neuve-des-Mathurins,34, actuellement boulevard ïlausmann,derrière le nouvel Opéra. l . b .

Etude dpM'VEILLEUX, notaire à Roanne.

A VENDRE A L'AMIABLE

UNE MAISON
Composée d'une boutique à six emplacements
de métier, cinq pièces au 1" étage, caves,

greniers, avec jardin et puiis,
Lelout situé à Roanne, faubourg de

Clermont, rue St-Louis.

Pogr tous renseignements, s'adresser
à M- Dumont , propriétaire , demeurant
à Roanne, faubourg de Clermont , rue
Belleviie, près l'octroi, et à M* Veil-
leux , notaire. 4—3

A VENDRE A L'AMIABLE
Pour entrer ep jouissance de suite

pue trps-jolie

MAISON DE CAMPAGNE
Située au bourg de Villercst

Cette maison, formant un bel appar-
tement de 5 pièces tapissées , avec che-

minées de marbre, est entièrement neu-
ve et jopit d'une vue très-agréable.
Elle est bâtie au milieu d'un clos de

vigne , jivec un jardin fantoisie, plunio
d'un grand nombre d'arbres fruitiers
et d'agrément. ,

On donnera toutes les facilites «ési-

rableç pour le paiement.
Pour les renseignements, s'adresser

à M* AUROUX, notaire àRoanne.

A vendre

L0C0M0BILE A VAPEUR
en très-bon état

de la force de cinq chevaux

S'adresser à M. ROBIN - CAÎÎET » à
Charlieu, ou à M. DUCIIE, mécanicien
au Coteau.

VASTES
VENDUE

EMPLACEMENTS
four constructions et fabriques

df, cotonnes

Rue du Marais, d Roanne.
S'adresser à M* Auroux ou à M e Du-

mont , notaires à Roanne.

A VENDRE
four cessation pb commerce

un

FONDS DE CONFISERIE ET ÉPICERIE
S'adresser au bureau du journal, rue

Impériale, 70. 5^-5

Compagnie Anonyme se
ment de faire admettre

MALADIES DES FEMMES
Mme H. Lachapelle , maîtresse sage*femme, professeur d'accouchement.

Traitement (sans repos ni régime) desmaladies des femmes : inflammations,suite? de couches, déplacement des or-
gaues, causes fréquentes de la stérilité
constitutionnelle ou accidentelle. Les
moyens de guéfison , aussi simples
qu'infaillibles, employés par Mm <» Lacha-
pelle, sont le résultat de 25 années d'é-
tudes et d'observations pratiques dans
le traitement spécial de ces affections.

Lachapelle reçoit tous les jours, detrois à cinq heures, à son cabinet, ruedu Monlhabor, 27. prés les Tuileries,
l. b . 7-1

AVIS
Un bon Cultivateur , pouvant of-Inr les, meilleurs renseignements, dé-

sirerail trouver une place importantede fermier, granger ou vigneron.S adresser au bureau du Journal, rueimpériale, 70. 2—1

A VENDUE

MATÉRIEL DE TEINTURE
Pour couleurs

Composé de chaudière à vapeur, ma-chine à vapeur, Ujyamagp en cuivre
poqr conduite de vapeur, pompes, bar-
ques en bois, cuve à débouillir à la
vapeur, etc. — Calorifère et tout ce quiconcerne une sécherie.
S'adressera E, GEXOT.

A VENDRE
Un beau Fourneau et Poêles d'occa-

sion , Voitures françaises , Tilbury,
Cliar à Banc , Voitures à bras et Har-
nais.
Pour le tout, s'adresser au bureau du

journal.

GRANDE MAISON
Avec Atelier et Étendage

A LOUER
S'adresser à M. le doeleur GOJN, en

façe le moulin Thiodet.

A LOUER
au premier novembre 1867

LES

APPARTEMENTS
occupés par

I/HOTEL ROCCA
S'adresser à M. Vadon Camille.

A VENDRE

UNE MAISON
Située à ïtoanne, rue Impériale, !\o

S'y adresser pour tous les renseigne-
ments.

Facilité pour le paiement.

A VENDRE

50 PIÈCES DE VIN
»e premier cliolx

fin vin de Villercst , récolte de 1864,
et la plus grande partie de 1865, de la
propriété de M. Coly, horloger.
S'adresser, pour la vente, à M. Don-

jon , cafetier à Villerest, qui pourrait
fournir des vins nouveaux aussi en

premier choix. 8—7

A AFFERMER
UEl'X

BEAUX DOMAINES
HT

UN VIGNERONAGE
S'adressera M. Populle , 5 Ponilly-

les-Nonnains.

PLDS DE FROID AUX PIEDS
NI D'HUMIDITE

Avec les Semelles Lacroix, b 'é s . g. d. g.
de 75 c. à 2 fr. 50

Chez M. FAISANT, bottier, rue de la Sous-
Préfecture , 25, à Roanne. 30—26

FOIN A VENDRE
S'adressera M. CHENAUX, régisseur

de M. De Rainneville.

Avis très-important
A VENDRE
pou a cause de décès

UN

F0XDS DE MARCHAND - TAILLEUR
Ce fonds est très-bien achalandé. Un

coupeur, homme de confiance, est alla-
ché à la maison ; aussi, sans être tail-
leur, on peut conserver la nombreuse
clientèle.

A vendre ou à louer
Un petit Clos, avec jardin entouré de

murs dans |e clos, situé à 10 n.inules
de Roanne» On ferait bâtir un logement
au gré du locataire, s'il le désire.

A VENDRE
EVE PETITE MAMOA
Avec une pièce à la suite et un petit

jardin ;
UNE AUTRE PETITE MAISON

Presque au centre de la ville, très
bien située pour un commerce.

On céderait ces diverses propriétés à
de très bonnes conditions, avec sûreté
et facilité pour les paiements.
S'adr6sser au bureau du journal, rue

Impériale, 70.

S'adresser
Roanne.

à M e Dumont

Avantages et inconvénients. — Notice sur la

poudre et I'élixir préterre. — Brochure
franco, 1 fr.

maladies , in-

fi.ammaT"»n dks gencives . Ebranlement et
déchaussement (dents artificielles).

l.e .
— 1 vol. franco, 2 fr. 15—5

GRANDE MAISON
AVEC BOUTIÛUES A TISSER

J1RD1.1 ET DÉPENDANCES
A VENDRE

rue des Aqueducs, à Roanne
S'adresser à Madame Barnay , rue du

Collège , et à M e Auroux , notaire à
Roanne.
On donnera toutes facilités pour le

paiement.

EMPLACEMENT A VENDRE
ruede l'Asile, faubourg Mulsant

notaire à

FECONDATEUR AGRICOLE
Produit précieux et indispensable aux agriculteurs , horticulteurs, jardiniers,pépiniéristes, elç., s'emploie tous les mois de l'année ; se vend chez MAL les épi-ciers, grainetiers, débitants de tabac, etc. (Lisez l 'Echo roannais du 10 février).Seul fabricant, L- Moknet , 40, rue Notre-Dame-des-Violoires, à Paris.
On désire avoir un concessionnaire dans chaque arrondissement, l. b. 8—2

JOURNAL DES DEMOISELLES
(35* Anncç)

Le JQjJRNAL DES DEMOISELLES» paraît lç
" de chaque mois, par livraison de 32 pages»
avec Planches de Patrons ; Itohes, Manteaux,
Lingeries, Broderies, Tapisseries, Cartonnages.
— 18 Gravures de Modes. — Gravures artisti-
ques. -- Fac-similé d'Aquarelles — Musique.
I>urîH : lo fritucK. — :** fr.

TROIS EDITIONS BI-MENSUfiLLES
Paraissant en deux fois, le 1*' et le 15 de

chaque mois.
La Violette. avec un grand Patron, imprimé

recto et verso.

p aria ï 15 francs. — Departcpicntfl: f8 fr.

LA POUPEE MODELE
Journal des Petites Filles (41e Année)
La Poupée modèle parait le m de

chaque mois en une livraison de 24 pages de
texte, — contenant de petits contes mo-

raux, —» conseils aux petites filles, — gravu-
res de modes d'enfants et de poupées, —
travaux d'aiguille et de tapisseries faciles à
exécuter, etc.; — Images coloriées, surpri-
ses, feuilles à découper,etc.; — cartonnages,
— joujoux ,

— petit théâtres ,
— Musi-

que, ete.

Prix : 6 fr. par an pour Paris. — 7 fr. 80 c.
pour les Départements.

La collection entière destrois premièresannées
forme trois beau volumes io-8. — Même prix

que l'abonnement.
Les abonnements ne se font que pour l'année

entière et datent du mois de novembre.

La Bleue, avec 30 Gravures total 42 par
an et 8 pages de Modes pqr mois:

■>iirin : le franc..—ncpnrtenients : 18 fr.

La Verte, avec les Patrons et les Suppléments
de Modes, des deux aulres Éditions :

Puris : lo franc.. — nèpurtcn»cnt» : *1 fr.

Les Abonnements ne se font quo pour l'année
entière et datent du V janvier.

On s'abonne à l'un ou à l'autre des deux journaux en envoyant un mandat de poste ou une
valeur timbrée, à l'ordre du Directeur du Journal.

'Poule Personne des Déparlements qui en fera la demande par lettre affranchie recevra
franco un numéro spécimen de l'un des deux journaux

A Paris, 1, Boulevard des Italiens, même Administration que LE PETIT COURRIER
DES DAMES, Journal des Modes (45e annéo),

ETABLISSEMENT THERMAL
de

SAIL-LES-BAIWS
Châtcau-lEorand (Loire)

CHEMIN ©£ FER DU BOURBONNAIS
Station de St-Martin-d'Estreaux, entre Roanne et Lapalisse
Six sources thermales de composition différente, — Aicalines-Iodurées, —

Sulfureuses, — Ferrugineuses. — Immense piscine. — Hydrothérapie.
Ces eaux ont "ne action spéciale élective dans les maladies de la peau, qu'ellesguérissent, ou qu'elles modifient avantageusement. —Elles sont, de plus, souve-raineipent calmantes du système nerveux.

Parc magnifique. —

Gymnase. —

Vastes hôtels. — Chalet. —

Bureau télégraphique.
GROS ET DETAIL. — REMISE AUX MARCHANDS

GD1LLET
Marchand de bois, au Coteau-Roanne

CHAI*BON DE BOIS, 1" QUALITE
Ce charbon, tout essence bois dur, sans poussière, fumerons, etc., toujoursparfaitement sec, convient à tous les usages.

Bois de Chauffage
Essence hêtre (fayard), en bûches coupées sur commande, pour cheminées,fourneaux, calorifères, etc.

PRIX
NOTA.

MCO BU Mb JflEK. xb ss>
- On rend à domicile.

EXPOSITION GENERALE DE CHAUMONT
( Ilautp-Marne)

Procédé infaillible pour faire repousser les Cheveux
et en arrêter la chute en peu de temps

EA.U A.BCHEI.AIS
Fabrique : Rue St-Paul, N° 12, ORLÉANS

Dépôt chez 1. GHÂMBOSSE, coiffeur
Rue Impériale, à ROANNE

PRIX : 2. 3 et d fr. le flaeon.
Exiger que les flacons portent mon nom et soient capsulés. — Dépôt au Tribu-nal de Commerce. — La contrefaçon sera poursuivie.

LE PLÏJS GRAND FLEAU DE
C'est les maladies de poitrine

Sur 10 décès, 8 au moins sont produits par
Gnél'iseu ccrla;

ne sans remède et par
le seul emploi de la
Farine mexicaine
du doetor Benilo del
Rio, de Mexico.
Prospectus et rensei-

gnements donnés gratis
au dépit.
Le dépôt (ie la Fari-

| ne Mexicaine se trouve
l ll Roanne, dans toutes les Pharmacies,

ces maladies
I-a Farine mexi-

eaine est le spécifique
certain, pour la guéri»
spn de la phthisio pub
monaire, de la con»

somption , de la bron-
chite et du catarrhe
chroniques. C'est un

produit naturel et alb
men taire qui s'emploie I
en potages.

SEPTIÈME
prix d'aronnfment :

PARIS ET IIÉMitJEJifNh: US AN, «O f. LE IIUII PARIS Stmm ANNEE
prix d'abonnement;:

BELGIQUE, ITALIE 4 SUISSE: US AN. I2 f

JOURNAL DES DAHES ET DES DEMOISELLES
LE MEILLEUR MARCHÉ, LE MIEUX IMPRIMÉ, LE PLUS COMPLET ET LE MIEUX RÉDIGÉ DE TOUS LES JOURNAUX DE MODES

le pmnîterfàSti* 1
sa•

fTm\t eraiî!i in,*.8 jésus »' Para1î .
La direction du journal en réduisant le prix de l'abonnement a voulu favoriser les aboi-1 e®t ?es.J,.1"?Ja.

riée8 et
.

sa direction morale. Il nées des départements, qui n'auront plus qu'un faible droit de poste ù payer pour envoyer !e
prix très modeste de fO fr. pour un an d'abonnement à dater du i,r octobre 1866.
Les abonnements se font pour un an, 4 dater du »•' octobre, du 1" janvier, <!>i

l*r avril ou du i« juillet année courante, payables en un mandat sur la posie à l'ordre
du directeur, boulevard Saint-Michel, tS, k Paris, et chez tous les libraires deErarw et

i grand-nombre de gravures de modes coloriées, dessins de broderies, patrons"cols cl manchettes dessinés sur étoffe, tapisseries, crochet, filets, confection, lingerie.belles <j> avures, jolts travaux de dames ; choix de musique, quadrilles, polkas, polkas-mazurkas, valses, romances , etc., enfin tout ce qui peut plaire, intéresser, amuserinstruire et charmer ses lectrices. «muser,

de l'étranger.
On s'abonne au Miroir Parisien, dans nos bureaux ( sans augmentation de prix).

Roanne. — Imprimerie Sauzon, un des gérants. Vu pour légalisation t
de & signature de l'imprimeur. — Le maire de la ville de Roanne, Signature de l'imprimeur,
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